L’Assistant Performance de Microsoft Exchange Server
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Introduction

À la fin de chaque installation de Microsoft® Exchange Server, vous êtes invité à exécuter l'Assistant Performance Microsoft Exchange Server. Ne considérez pas cette opération comme une simple option. En effet, l'action de l'Assistant Performance Exchange Server va bien au-delà d’un simple réglage de précision des performances Exchange Server. Il définit des paramètres critiques se rapportant au matériel, à la charge de travail et aux utilisations que vous envisagez pour votre ordinateur Exchange Server. Les choix que vous effectuez dans l'Assistant Performance auront un impact déterminant sur les performances et la stabilité de votre ordinateur Exchange Server. 

Il convient d'exécuter manuellement l'Assistant Performance après installation, lorsque : 

· Le rôle d'un serveur change, par exemple, lorsque vous ajoutez ou supprimez des connecteurs ou d’autres fonctions du serveur 

· Le nombre de boîtes aux lettres sur un serveur, dans votre société ou votre site entier, augmente ou diminue considérablement  

· Vous apportez des modifications matérielles à un ordinateur Exchange Server, telles que l’ajout de mémoire vive ou la modification des configurations de disques durs 

Souvent, les administrateurs oublient d'exécuter l'Assistant Performance lorsqu’ils effectuent de telles modifications, ou ne semblent pas réaliser l'importance d’exécuter à nouveau l'Assistant Performance. 

Action de l'Assistant Performance

L'Assistant Performance conseille des modifications, ou les effectue lui-même, dans deux domaines principaux : 

· Il analyse et conseille le placement optimal des répertoires de données Exchange Server sur les disques durs. 

· Il analyse et met en œuvre la mémoire et les autres paramètres d’utilisation des ressources système dans le Registre. 

La section suivante vous guide pas à pas le long d'une session habituelle de l'Assistant Performance. 

Exécution de l'Assistant Performance

L'Assistant Performance (Perfwiz.exe) est installé dans le répertoire Exchsrvr\Bin. Vous pouvez exécuter Perfwiz soit à partir de la ligne de commande, soit à partir de son icône dans le menu Démarrer. Utilisez la ligne de commande pour lancer Perfwiz si vous voulez utiliser l’argument -v (mode documenté) ou l’argument -r (mode lecture seule), conformément aux indications présentées plus loin dans ce livre blanc. L'interface de l'Assistant Performance est simple à utiliser. 

Lorsque vous démarrez l'Assistant Performance, un écran d'introduction s’affiche, vous avertissant que son exécution requiert l’arrêt des services Exchange Server. Si vous cliquez sur Suivant, les services Exchange Server sont automatiquement arrêtés. 

Remarque L'arrêt des services signifie l'arrêt de toute remise de courrier et de tout accès client à Exchange Server jusqu'au redémarrage des services, une fois l'exécution de l'Assistant Performance terminée. 

Ensuite, comme illustré à la Figure 1, vous devez fournir trois informations différentes : 

· Le nombre de boîtes aux lettres d’utilisateur qui seront ajoutées au serveur 

· Le type du serveur 

· Le nombre d'utilisateurs présents au sein de l'organisation Exchange Server entière 

Vous pouvez également limiter l'utilisation globale de la mémoire par Exchange Server. L'Assistant Performance détecte la quantité de mémoire vive installée sur le serveur afin de générer un nombre sur lequel il se basera pour allouer la mémoire nécessaire aux fonctions Exchange Server. Il est possible de diminuer artificiellement le nombre proposé grâce à l'option Limiter l'utilisation de la mémoire . Ceci ne signifie pas qu’Exchange Server n'utilisera jamais une quantité de mémoire vive supérieure à celle spécifiée ici, mais que le logiciel allouera les ressources comme si l’ordinateur ne disposait que de cette quantité de RAM.
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Figure 1 Écran de collecte d'informations de l'Assistant Performance
De nombreux administrateurs de gros systèmes assignent des fonctions spécialisées aux différents ordinateurs Exchange Server au sein de leurs organisations. Par exemple, un serveur peut contenir des dossiers publics mais ne pas disposer de boîtes aux lettres d’utilisateur. Un autre serveur peut être dédié comme passerelle Internet pour trafic intense. 

Le tableau suivant répertorie les rôles de serveur disponibles et leur description.

	Rôle de serveur

	Description


	Banque privée

	Ce serveur contient des boîtes aux lettres d’utilisateur. Vous pouvez, si vous le souhaitez, configurer un ordinateur Exchange Server sans boîte aux lettres d’utilisateur, l'optimisant ainsi pour une utilisation dédiée comme concentrateur de messagerie ou serveur de dossiers publics.


	Banque publique

	Ce serveur contient des dossiers publics. Vous pouvez, si vous le souhaitez, configurer un ordinateur Exchange Server pour qu’il ne stocke pas de dossier public, l'optimisant ainsi pour un service de messagerie privée ou comme concentrateur de messagerie. 


	Importation de connecteur/annuaire

	Ce serveur permet la connexion aux systèmes de messagerie étrangers ou aux autres sites Exchange Server. Activez cette case à cocher si des connecteurs sont définis sur ce serveur.


	Multiserveur

	Il existe d'autres ordinateurs Exchange Server sur le site auquel ce serveur appartient. Il est important d’activer cette case à cocher pour réserver des ressources pour la communication de l'agent de transfert de messages (MTA) à l'échelle du site et la communication du service d'annuaire.


	POP3 uniquement

	Exchange Server permet aux utilisateurs d'envoyer et de lire des messages en utilisant une grande variété de lecteurs de News et de courrier Internet. Les clients POP3 et NNTP sont pris en charge dans Exchange Server 5.0. Le support IMAP4 a été ajouté à Exchange Server 5.5.
Sur un réseau d'entreprise, la plupart des clients Exchange utilisent le service MAPI Microsoft Exchange Server. Les clients Microsoft Outlook et Exchange sont les clients MAPI les plus couramment utilisés. Le service MAPI Exchange Server est en général configuré à l’aide des boîtes de dialogue Services dans le menu Outils du client. (Si vous le souhaitez, le client Exchange ou Outlook peut être configuré pour n'utiliser que POP3 au lieu de MAPI.) 
Le service MAPI utilise le protocole d'appel de procédure à distance (RPC) pour la communication du client au serveur. Le fait d’activer cette case à cocher indique à Exchange Server qu’il doit réduire les ressources allouées aux connexions RPC et augmenter celles allouées aux autres connexions clientes.
Activez cette case à cocher seulement si toutes les connexions clientes doivent être effectuées via POP3, IMAP4 ou NNTP. Ne l’activez pas si vous disposez de clients Outlook Web Access (HTTP).



	


Après avoir choisi le nombre d'utilisateurs sur le serveur et les rôles qu'il assurera, l'Assistant Performance analyse le disque, ce qui peut prendre plusieurs minutes. Il affiche ensuite un écran répertoriant les options de placement des données Exchange Server qu'il a définies (voir Figure 2). Vous pouvez remplacer les choix proposés, si vous le voulez.
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Figure 2 Écran de placement des données de l'Assistant Performance
Après l’analyse du disque, l’Assistant Performance propose de placer automatiquement les fichiers de données Exchange Server, comme illustré à la Figure 3. Si vous désactivez la case à cocher Déplacer les fichiers automatiquement, l’emplacement des fichiers n’est pas modifié.
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Figure 3 Option de déplacement automatique des fichiers 
Le déplacement des fichiers de données Exchange Server présente d’importantes implications sur la récupération des données. Une fonctionnalité importante pour la récupération des données dans Exchange Server est la possibilité de « relire » les journaux de transactions dans les bases de données Exchange Server. 

Les fichiers journaux de transactions enregistrent toutes les modifications effectuées sur vos données Exchange Server et vous permet d’annuler les transactions inachevées en cas de problème comme une panne de serveur. Les journaux de transactions Exchange Server permettent également de « relire » les transactions pour mettre à jour une base de données si une sauvegarde antérieure doit être restaurée. 

Par exemple, supposons que vous sauvegardiez votre banque d’informations Exchange Server lundi et que vous deviez restaurer cette sauvegarde mercredi. Sur la plupart des systèmes de messagerie, vous perdriez les messages des deux derniers jours. Avec Exchange Server, les journaux de transactions créés depuis le lundi peuvent être relus dans la base de données restaurée, la mettant à jour presque à la minute près. 

Lorsque vous déplacez des fichiers Exchange Server en utilisant l’Assistant Performance ou par l’intermédiaire de la page des propriétés du serveur dans le programme Administrateur Exchange Server, les services Exchange Server sont interrompus et toutes les transactions sont validées dans la base de données. Après déplacement, le lien entre les journaux existants et le fichier principal de base de données est rompu. Toutes les informations des fichiers journaux se trouvent maintenant en sécurité dans le fichier principal de base de données, mais si vous perdiez ce fichier, vous ne pourriez pas relire toutes les transactions lors de la restauration d’un fichier précédent. 

En conséquence, pour conserver la possibilité d’effectuer une récupération complète, il convient d’effectuer une sauvegarde en ligne juste avant de déplacer les fichiers, puis juste après. (Si vous déplacez les fichiers vers un serveur nouvellement installé, une sauvegarde après le déplacement suffit.) 

Remarque Par défaut, l’enregistrement circulaire est activé dans Exchange Server. Cela signifie que les journaux de transactions sont utilisés uniquement pour se préserver des mauvaises transactions, et non pas pour relire et récupérer les données. Après vérification et soumission des données d’un journal, celui-ci est effacé. Vous devez désactiver l’enregistrement circulaire pour pouvoir relire les journaux après la restauration d’une bande de sauvegarde. 

Il est possible de désactiver l’enregistrement circulaire dans le programme Administrateur Exchange Server à partir de la page Fonctions avancées de la boîte de dialogue Propriétés de chaque serveur. Une fois que cela est fait, les journaux de transactions ne sont plus effacés lors des opérations normales Exchange Server et ils s’accumulent sur le disque dur jusqu’à ce que vous effectuiez une sauvegarde en ligne normale ou incrémentielle. 

L’utilitaire standard Ntbackup est modifié pendant l’installation d’Exchange Server de manière à prendre en charge les sauvegardes en ligne Exchange Server. De nombreux utilitaires de sauvegarde tiers prennent également en charge la sauvegarde en ligne Exchange Server. 

Ne désactivez pas l’enregistrement circulaire, à moins que vous n’exécutiez des sauvegardes en ligne régulières de vos données Exchange Server, et ne supprimez pas manuellement les fichiers journaux de transactions. Si vous supprimez les mauvais fichiers journaux, vous perdrez la capacité de relire les journaux après restauration. Dans le pire des cas, si vous supprimez par inadvertance un journal qui n’a pas été complètement validé, vous pourriez endommager vos données actuelles et rendre votre serveur inutilisable. 

L’écran final de l’Assistant Performance vous rappelle que vous pouvez lire les détails des modifications effectuées dans le fichier journal (Perfopt.log). Lorsque vous cliquez sur Terminer, les services Exchange Server sont redémarrés. 

Vous pouvez aussi afficher les détails des modifications mises en œuvre par l’Assistant Performance en exécutant Perfwiz -r ou Perfwiz -v dans le répertoire Exchserver\Bin . L’argument -v (pour le mode documenté) vous permet de contrôler en détails l’exécution de l’Assistant Performance et notamment d’ignorer l’analyse de disque. Cet argument s’avère utile si vous avez mis à niveau la mémoire vive ou effectué d’autres modifications qui n’affectent pas les disques durs, et si vous souhaitez réduire le temps nécessaire à l’exécution de l’Assistant Performance. Perfwiz -r exécute l’Assistant Performance en mode lecture seule, ce qui vous permet d’afficher les paramètres du Registre mais pas l’emplacement des données. L’exécution de perfwiz -r vous permet de lancer l’Assistant Performance sans fermer les services Exchange Server. 

Optimisation des disques durs

Pour comprendre pourquoi il est important de savoir sur quels lecteurs sont situés les fichiers de données Exchange Server, il convient d’abord de comprendre comment les données sont lues et écrites dans la banque d’informations Exchange Server. 

Lors de la remise d’un message sur un ordinateur Exchange Server, il est immédiatement enregistré sur le disque dans un fichier journal de transactions. Les journaux de transactions Exchange Server ont toujours une taille de 5 Mo. Le journal de transactions en cours est toujours nommé Edb.log. Lorsqu’il est plein, il est renommé Edbnnnnn.log, où nnnnn est un nombre hexadécimal supérieur d’une unité au nombre caractérisant le dernier journal de transactions ayant été fermé. Ainsi, si le fichier journal précédent était Edb0005a.log, le fichier journal nouvellement rempli est nommé Edb0005b.log. 

L’écriture des informations dans les journaux de transactions est très rapide et simple ; en effet, cela consiste simplement à ajouter de manière séquentielle de nouvelles données à la fin d’un fichier de taille prédéfinie. Éventuellement, il convient d’écrire ces informations ou de les valider, dans les fichiers de base de données JET permanents (Priv.edb, Pub.edb et Dir.edb) de la banque d’informations ou de l’annuaire Exchange Server. L’écriture des informations dans les fichiers .edb est une opération nettement plus complexe qui nécessite beaucoup plus de temps que l’écriture dans les journaux. Ce processus est retardé quelques secondes, voire quelques minutes, si le serveur est occupé par des opérations plus critiques s’agissant du temps. 

Bien qu’il puisse sembler inutile d’écrire deux fois chaque transaction (une fois dans un fichier journal de transactions et une fois dans un fichier .edb), cela procure des avantages importants en termes d’intégrité des données et de vitesse apparente du système. Dès qu’une transaction est écrite dans un journal, elle est disponible pour les clients, avant même d’être validée dans la base de données, ce qui augmente la capacité de réponse d’Exchange Server aux requêtes des clients. Les fichiers journaux permettent aussi de récupérer facilement la base de données après une défaillance du matériel ou une défaillance environnementale, et ce dans la plupart des cas. 

Le fichier Edb.chk conserve un suivi des transactions qui ont été validées en toute sécurité dans les fichiers .edb, et de celles qui sont encore en attente. Le fichier Edb.chk est continuellement mis à jour lors d’une utilisation normale de la banque d’informations. Si la banque d’informations est arrêtée de manière anormale, Edb.chk pointe exactement sur le fichier journal et sur la transaction du fichier qui était en cours de traitement au moment de la défaillance. Sans Edb.chk, le service de banque d’informations devrait alors analyser tous les journaux existants au démarrage afin de trouver son emplacement dans la liste de fichiers journaux. 

Lorsque cela est possible, il est conseillé de placer vos journaux de transactions et vos bases de données permanentes sur des lecteurs physiques distincts. Si les fichiers journaux se trouvent sur un lecteur séparé, le lecteur de disque dur peut écrire les données de manière continue et rapide dans le journal. L’écriture des données dans les bases de données permanentes n’interrompt pas l’écriture dans les journaux de transactions. 

Fonctionnement de l’analyse des disques durs

L’Assistant Performance vérifie la pertinence de l’utilisation des disques durs locaux, soit en tant que lecteurs de journaux de transactions, soit en tant que lecteurs de bases de données. Il crée des fichiers test de 4 Mo et simule une activité de données normale d’Exchange Server sur tous les lecteurs simultanément. 

Des tests d’écriture séquentielle sont menés pour simuler l’activité d’un fichier journal. Des tests de lecture/écriture aléatoire permettent de simuler l’activité de validation de la base de données. L’Assistant Performance donne des conseils pour sélectionner l’emplacement des répertoires, en fonction du temps nécessaire pour effectuer chaque série de tests sur chaque lecteur. 

Vous pouvez choisir d’autres lecteurs que ceux conseillés par l’Assistant Performance si vous le souhaitez, mais gardez à l’esprit que, ce faisant, vous risquez d’obtenir des performances moindres. Vous pouvez passer en revue les résultats des bancs d’essais pour chaque lecteur dans le fichier texte Perfopt.log, dans le répertoire Winnt\System32. Les résultats des bancs d’essais sur l’analyse des disques sont affichés dans un tableau similaire au suivant : 

Disque logique fixe trouvé C: 
Disque logique fixe trouvé D: 
Disque logique fixe trouvé E: 
Disque logique fixe trouvé F: 
Performances obtenues 
(valeurs inférieures conseillées) 
Disque RA(ms) Seq(ms) 
------------------------------- 
C: 26195 176266 
D: 51671 175844 
E: 70077 176437 
F: 24367 175563 

Dans cet exemple, les tests séquentiels (Seq) montrent que le placement des journaux de transactions n’améliore pas vraiment la vitesse, tous les lecteurs sont à peu près comparables en matière d’écritures séquentielles critiques pour les performances des fichiers journaux. Toutefois, il est important de savoir quel lecteur contient les fichiers .edb de base de données, car les résultats de l’accès aléatoire (RA) varient très nettement. Dans cet exemple, placer les fichiers de base de données sur le lecteur C: ou le lecteur F: représente le meilleur choix en matière de performances. 

Optimisation des ressources système

Vous pouvez contrôler l’optimisation des ressources système en incluant le nombre d’utilisateurs sur votre serveur, le ou les rôles de votre serveur, le nombre d’utilisateurs dans votre organisation, ainsi que la nécessité ou non de limiter l’utilisation de la mémoire. Une fois ces choix effectués, l’Assistant Performance analyse la configuration de votre matériel (vitesse du processeur, mémoire vive, etc.) et définit automatiquement les valeurs appropriées. Les algorithmes utilisés pour équilibrer ces valeurs sont complexes et des problèmes peuvent se présenter si vous remplacez une valeur sans prendre en compte les conséquences que cela peut avoir sur les autres. 

Fonctionnement de l’analyse des ressources système

La principale ressource utilisée comme base des calculs de l’Assistant Performance est la mémoire vive du système. La vitesse du microprocesseur et d’autres facteurs sont également pris en considération, mais influencent relativement peu les choix finaux de l’Assistant Performance. Les paramètres les plus importants réglés par l’Assistant Performance sont les mémoires tampons JET (détaillées dans la section intitulée « Tampons JET »). 

L’Assistant Performance calcule une quantité de mémoire vive de base, tirée de la mémoire vive du système. En général, cette valeur est légèrement inférieure à la quantité de mémoire vive physique actuellement disponible. L’Assistant Performance utilisera cette quantité pour diviser les tampons et les autres ressources destinés à être utilisés par Exchange Server. Si vous sélectionnez l’option Limiter l’utilisation de la mémoire, l’Assistant Performance se comporte comme si l’ordinateur disposait uniquement de cette quantité de mémoire vive, et réduit la quantité de base en conséquence. 

Remarque Vous pouvez observer les effets de la limitation de l’utilisation de la mémoire dans l’Assistant Performance en exécutant celui-ci en mode documenté (perfwiz –v). Dans ce mode, vous pouvez passer d’un écran à l’autre, puis revenir en arrière, pour voir les conséquences des différentes limitations de la mémoire sur les différents paramètres des ressources. Ce faisant, vous remarquerez que le Nombre de tampons de la banque d’informations et le Nombre de tampons de l’annuaire sont les paramètres les plus affectés. Ces deux paramètres sont les tampons JET. 

Une fois que l’Assistant Performance a déterminé les ressources disponibles, Perfwiz les divise en fonction des paramètres que vous avez sélectionnés pour les Utilisateurs sur ce serveur, le Type de serveur, et le Nombre d’utilisateurs. Si le nombre d’utilisateurs sur ce serveur est augmenté, les ressources allouées pour les fonctions de la banque d’informations sont également augmentées. Si le nombre d’utilisateurs au sein de l’organisation est augmenté, les ressources allouées pour les fonctions du service d’annuaire sont augmentées. 

Les divers paramètres de types de serveur ont des effets différents sur la pondération des ressources entre la banque d’informations et l’annuaire. Par exemple, sélectionner Multi-serveur alloue davantage de ressources à l’annuaire, car il est alors admis que d’autres ordinateurs Exchange Server participeront avec ce serveur à la réplication et aux autres opérations d’annuaire. 

Effet des paramètres de ressources

L’Assistant Performance effectue des calculs très sophistiqués à partir des informations que vous spécifiez au sujet de votre serveur et de votre organisation. Il existe de nombreuses pages de paramètres de ressources système, dont la plupart sont d’une importance mineure ou spécifique. Il peut s’avérer dangereux de modifier manuellement la plupart de ces paramètres. 

Globalement, les paramètres de ressources peuvent être divisés en deux catégories : 

· Les tampons JET à utilisation générale, qui fournissent une réserve de mémoire globale permettant d’accomplir l’essentiel du travail dans Exchange Server. 

· Les ressources de composants ou de tâches spécifiques, habituellement sous la forme de petites allocations. 

L’Assistant Performance analyse votre ordinateur Exchange Server afin de constituer une liste des ressources système disponibles, telles que la mémoire vive et le nombre de processeurs disponibles. Lorsque l’Assistant Performance alloue ces ressources, les paramètres mineurs sont alloués en premier, et les tampons JET obtiennent le reste. Ainsi, l’Assistant Performance réduit légèrement le pool de tampons pour pouvoir effectuer les petites allocations de ressources critiques. 

Au fur et à mesure que vous indiquez des utilisateurs supplémentaires à l’Assistant Performance, vous remarquez que les pools de tampons s’amenuisent quelque peu, en général jusqu’à 20 % pour les serveurs et les organisations de très grande taille. L’exagération prononcée de la charge d’utilisateur et des rôles de votre serveur entraîne l’allocation d’un plus grand nombre de tampons qu’il n’est nécessaire pour les ressources mineures, mais il est toutefois préférable d’exagérer plutôt que de sous-estimer les paramètres de votre système dans l’Assistant Performance. 

Tampons JET

Les tampons JET comprennent la majorité des ressources système consommées par Exchange Server. Qu’Exchange Server réponde à une requête utilisateur pour ouvrir un message ou à la requête d’un autre serveur pour synchroniser l’annuaire, les tampons sont nécessaires pour transmettre et organiser les informations. Il existe des pools séparés de tampons pour l’annuaire et pour la banque d’informations. Dans la plupart des cas, le pool de tampons de la banque d’informations est de plus grande taille. 

En général, avec Exchange Server 4.0 et 5.0, entre 3 000 et 4 000 tampons sont alloués sur un ordinateur doté de 64 Mo de mémoire vive. Sur un serveur doté de 128 Mo de RAM, vous aurez probablement environ 14 000 tampons au total. Après les premiers 64 Mo de mémoire vive, les tampons sont en général alloués à un taux d’environ 1 000 pour chaque 7 Mo de mémoire vive supplémentaire. Cela peut varier, surtout si votre serveur assure des fonctions spécialisées (par exemple, un serveur connecteur ou passerelle sans utilisateur). 

Exchange Server 5.5 possède une nouvelle fonctionnalité, appelée allocation dynamique de tampons (DBA, Dynamic Buffer Allocation), qui alloue de façon dynamique les tampons JET en fonction des besoins du système et des ressources disponibles. Vous remarquerez peut-être que l’Assistant Performance signale des valeurs de tampon beaucoup plus importantes dans Exchange Server 5.5 que dans les versions précédentes. L’allocation dynamique de tampons permet presque toujours d’accélérer votre ordinateur Exchange Server, tout en continuant d’allouer les ressources nécessaires aux autres processus. 

Cette fonctionnalité permet de limiter les problèmes liés aux paramètres des tampons JET dans Exchange Server 5.5. Ceci ne signifie pas que vous pouvez ignorer l’Assistant Performance. Il est possible que d’autres paramètres de ressources soient encore trop bas si vous n’avez pas exécuté l’Assistant Performance après l’installation ou la modification du système. 

Sur les ordinateurs utilisant des versions d’Exchange Server antérieures à la version 5.5, il n’est pas rare de trouver des paramètres de pools de tampons incorrects. Ceci se produit lorsque vous ajoutez plus d’utilisateurs sur un serveur qu’il n’était prévu, et que l’Assistant Performance n’a pas été mis à jour pour refléter les modifications. N’ajustez pas manuellement les paramètres des tampons si vous les jugez trop bas. Utilisez plutôt l’Assistant Performance pour modifier vos choix concernant les Utilisateurs sur le serveur ou le Type de serveur afin de refléter les schémas réels d’utilisation sur votre serveur. Ne spécifiez jamais manuellement des valeurs de tampons supérieures aux recommandations de l’Assistant Performance. 

Vérification des paramètres de tampons

1. Ouvrez l’Assistant Performance en spécifiant l’argument de mode documenté (perfwiz -v). Souvenez-vous que, pour ce faire, vous devez arrêter tous les services Exchange Server. Si vous souhaitez simplement afficher vos paramètres sans les modifier, exécutez perfwiz -r pour ne pas arrêter les services. 

2. Vérifiez que les choix que vous avez effectués concernant les options Utilisateurs sur ce serveur, le Type de serveur, le Nombre d’utilisateurs et Limiter l'utilisation de la mémoire sont corrects. 

Remarque Ne limitez jamais l’utilisation de la mémoire Exchange Server à moins de 32 Mo ; par ailleurs, une valeur inférieure à 64 Mo sera probablement inappropriée pour la plupart des ordinateurs Exchange Server de production, même pour ceux gérant moins de 25 utilisateurs. Une règle d’or, parfois utilisée lors de la définition des limitations de la mémoire dans l’Assistant Performance, consiste à attribuer à Exchange Server jusqu’à 75 % de la mémoire vive physique, mais pas moins de 64 Mo. Si vous jugez qu’Exchange Server consomme trop de ressources système et que, de ce fait, il ralentit la réponse globale du système, ces limitations sont utiles comme solution à court terme. Plutôt que de limiter Exchange Server, une meilleure solution à long terme consiste à ajouter de la mémoire vive ou à effectuer des mises à niveau. En outre, Exchange Server 5.5 utilise la mémoire avec plus d’efficacité et de souplesse que les versions antérieures, les limitations de mémoire ne génèrent donc pas les avantages souhaités. 

3. Choisissez d’ignorer l’analyse des disques. (L’annulation de l’analyse des disques est possible uniquement en mode documenté.) 

4. Dans le premier écran de définition des paramètres, comparez les entrées Val. précéd. et Nouv. valeur du Nombre de tampons de la banque d’informations et du Nombre de tampons de l’annuaire. (Ce sont les deux premiers éléments de la liste.) Si la nouvelle valeur est significativement supérieure à la valeur précédente, cela signifie que vous n’allouez pas suffisamment de tampons à votre serveur. Si vous n’avez effectué aucune modification dans l’Assistant Performance avant d’atteindre cet écran, les valeurs précédentes et nouvelles seront les mêmes. 

5. Laissez l’Assistant Performance mettre à jour les paramètres nécessaires en passant en revue les écrans restants. 

Si Exchange Server vient à manquer de tampons , vous pouvez recevoir des messages indiquant une mémoire insuffisante ou des erreurs similaires. Il est aussi possible de rencontrer des goulots d’engorgement en satisfaisant aux requêtes provenant de clients et d’autres serveurs, tant que les tampons disponibles ne sont pas suffisants. 

Autres paramètres de ressources

La quantité de ressources système utilisée par les autres ressources Exchange Server est faible comparée à celle utilisée par les tampons JET. Néanmoins, la définition correcte de ces allocations de ressources peut s’avérer encore plus critique que la définition correcte des tampons. Si vos tampons sont moins performants, vous serez souvent confrontés à des goulots d’engorgement des performances. Toutefois, si les autres paramètres sont incorrects, vous connaîtrez une instabilité du serveur ou encore des interruptions totales de communication entre les composants. 

Par exemple, supposez que vous ne définissez pas votre serveur comme appartenant à une organisation multiserveur, mais que vous avez en fait de nombreux autres serveurs sur votre site. L’Assistant Performance définit alors un nombre réduit de connexions MTA simultanées, ce qui peut ralentir la remise des messages et empêcher certains serveurs de communiquer avec le vôtre. 

Les algorithmes d’équilibrage et de réglage sur lesquels repose l’Assistant Performance sont très détaillés et sophistiqués. Environ 60 paramètres sont modifiés par l’Assistant Performance. Les algorithmes et les paramètres sont revus entre deux versions d’Exchange Server, au fur et à mesure que de nouvelles fonctionnalités et fonctions sont ajoutées ou que les demandes de ressources varient. De nombreux paramètres fonctionnent de concert et l’augmentation d’une valeur peut poser des problèmes si les paramètres qui lui sont liés ne sont pas ajustés en conséquence. 

Gardez ces considérations à l’esprit lorsque vous modifiez les paramètres de l’Assistant Performance. 

· Des modifications radicales effectuées manuellement peuvent déstabiliser votre système. Effectuez les modifications par petits incréments de 10 à 20 % au plus de la valeur spécifiée. 

· Considérez un problème à la fois puis détaillez les conséquences de chaque modification sur la stabilité et les performances de votre serveur pendant quelques jours. Parfois, la modification d’un paramètre peut nécessiter la modification d’un autre, mais le principe général consistant à régler chaque problème individuellement s’applique toujours. 

· Consultez le service du support technique Microsoft pour connaître les effets des modifications que vous envisagez. La Libraire d’informations techniques de Microsoft contient également des articles sur les modifications connues de l’Assistant Performance, qui vous permettront de résoudre des problèmes spécifiques. Vous pouvez effectuer des recherches sur une erreur que vous rencontrez ou sur un paramètre de l’Assistant Performance qui vous intéresse. Nous vous déconseillons d’effectuer des modifications manuelles à partir de simples déductions, car cela peut entraîner des problèmes. 

· Les petites modifications des paramètres de l’Assistant Performance ne sont pas une solution efficace aux incompatibilités matérielles. Le fait de réduire la valeur d’un paramètre d’une zone permet rarement d’améliorer les performances d’une autre zone. Les choix intégrés à l’Assistant Performance sont très efficaces pour régler la configuration de votre matériel. Des modifications manuelles peuvent s’avérer utiles si la topologie et les schémas de messagerie de votre site sont très inhabituels. 

· Envisagez la modification des paramètres de l’Assistant Performance uniquement pour résoudre un problème spécifique et non pas pour effectuer des modifications générales. Si aucun problème ne se manifeste sur votre système, ils se poseront probablement après la modification manuelle de la moitié des paramètres de l’Assistant Performance. 

Paramètres critiques

Le paragraphe suivant porte tout spécialement sur les paramètres les plus critiques, notamment les cas où le réglage manuel peut être efficace pour résoudre des problèmes de serveur. 

· Nombre de tampons de la banque d’informations 

· Nombre de tampons de l’annuaire 

Des paramètres distincts permettent de définir le nombre de tampons JET alloués à l’utilisation de la banque d’informations et à celle de l’annuaire. Le nombre des tampons de la banque d’informations est très souvent supérieur, à moins que votre serveur n’assure une fonction spéciale, comme celle de serveur pont de réplication d’annuaire sans boîte aux lettres d’utilisateur. 

En règle générale, ne modifiez pas ces paramètres manuellement. Ils dépendent fortement de la quantité de mémoire vive de votre système et sont déjà définis pour assurer un niveau de sécurité maximal pour votre matériel. Si vous venez à manquer de tampons, ajoutez de la mémoire vive puis relancez l’Assistant Performance pour obtenir une plus grande réserve de tampons. 

· Nombre minimum de threads de banque d’informations 

· Nombre maximal de threads de banque d’informations 

Les threads contrôlées par ce paramètre sont destinées à la communication du client vers la banque d’informations, et non pas au traitement interne de la banque d’informations (tel que la communication de la banque au MTA ou le nettoyage en arrière-plan). L’augmentation du Nombre maximal de threads de banque d’informations peut permettre de satisfaire davantage de requêtes client simultanées, mais gardez à l’esprit qu’il existe une limite, passée laquelle vous exécutez tellement de threads que le service est plus lent que si vous permettiez à un nombre inférieur de threads d’effectuer et de gérer les tâches en série. Ne modifiez jamais la valeur minimale. La modification du Nombre maximal de threads de banque d’informations nécessite une coordination avec le nombre de threads d’annuaire. 

· Nombre de threads d’annuaire 

Ce paramètre commande le nombre de threads que l’annuaire utilisera pour la réplication et pour les requêtes client, y compris les recherches dans le carnet d’adresses. 

L’utilitaire Analyseur de performances Microsoft® Windows NT® peut vous indiquer le nombre de threads d’annuaire actuellement utilisées. Pour cela : 

1. Ouvrez l’Analyseur de performances. Dans le menu Edition, cliquez sur Ajouter au graphe. 

2. Dans la zone de liste Objet, sélectionnez Processus. Dans la zone de liste Compteur, sélectionnez Compteur de threads et dans la zone de liste Instance, sélectionnez dsamain. Cliquez sur Ajouter pour afficher le nombre de threads actuellement utilisées par le service d’annuaire. Vous pouvez aussi sélectionner store dans la zone de liste Instance pour voir les threads en cours d’utilisation par la banque d’informations. Dsamain et store sont les noms des processus correspondant au service d’annuaire et à la banque d’informations, respectivement. 

Si l’Analyseur de performances vous indique que vous utilisez souvent le nombre maximal de threads d’annuaire, vous devriez probablement augmenter cette valeur dans l’Assistant Performance. N’augmentez pas cette valeur simplement parce que votre serveur est souvent proche de l’utilisation maximale de threads ou parce qu’il avoisine parfois le maximum. Si vous augmentez le nombre de threads d’annuaire, il est possible que vous deviez aussi augmenter le Nombre maximal de threads de banque d’informations. Même si l’augmentation de l’une ne cause pas directement une amélioration notable sur l’autre, lorsqu’une valeur est trop faible, il est probable que l’autre le soit également. Augmentez les valeurs par petits incréments de 5 à 10 jusqu’à ce que l’utilisation actuelle soit légèrement inférieure à la valeur maximale. 

La formule la plus courante pour régler manuellement le nombre de threads d’annuaire consiste à multiplier le nombre de processeurs par 50 et à ajouter 30 à la valeur obtenue. À moins que vous atteigniez souvent le maximum, vous pouvez continuer à utiliser un nombre inférieur à celui donné par cette formule. Il convient de ne pas dépasser la valeur maximale de la formule. 

· Nombre maximal de threads de lecture simultanées 

Ce paramètre contrôle le nombre de threads utilisées simultanément pour la réplication d’annuaire avec d’autres serveurs. Le nombre que vous définissez ici est inversement proportionnel au Nombre de threads d’annuaire, et une valeur trop élevée pourrait défavoriser les autres fonctions d’annuaire au profit de la réplication. Si vous remarquez que votre serveur semble souvent en retard pendant la réplication, une amélioration peut être obtenue en augmentant le nombre de threads de manière à ce qu’il corresponde au nombre de serveurs sur votre site plus un. Gardez à l’esprit que vous devrez aussi très certainement augmenter le Nombre de threads d’annuaire dans ce cas, ce qui signifie qu’il vous faudra augmenter le nombre de threads de banque d’informations. (C’est la raison pour laquelle un réglage manuel peut s’avérer compliqué.) 

· Nombre de threads en arrière-plan 

Les threads en arrière-plan s’opposent aux threads de banque d’informations. Tandis que les threads de banque d’informations sont essentiellement responsables de l’interaction entre les clients et le serveur, les threads en arrière-plan sont responsables de l’interaction entre la banque d’informations et l’agent MTA ou d’autres composants Exchange Server. Les threads en arrière-plan gèrent aussi les tâches de maintenance du système, comme la défragmentation en ligne de la banque d’informations, l’expiration des anciens messages et index et l’analyse des quotas de boîtes aux lettres. 

Le fait de définir une valeur trop élevée peut entraîner des erreurs d’insuffisance de mémoire. La banque d’informations peut même ne pas démarrer. Ce paramètre interagit avec de nombreux autres paramètres, et il convient de le modifier avec beaucoup de précautions et par petits incréments. Si vous détectez des erreurs concernant les tâches de nettoyage en arrière-plan dans vos journaux d’événements, il est probablement plus judicieux d’augmenter le paramètre Maintenance de la banque d’informations que d’augmenter le nombre de threads en arrière-plan pour résoudre le problème. 

· Nombre de threads d’envoi de la banque d’informations privée 

· Nombre de threads de remise de la banque d’informations privée 

· Nombre de threads d’envoi de la banque d’informations publique 

· Nombre de threads de remise de la banque d’informations publique 

Ces threads sont destinées à la communication entre la banque d’informations et l’agent MTA. Ces paramètres ont toujours au minimum 2 pour valeur et ne doivent jamais être réduits à 0. Vous pouvez augmenter le paramètre approprié (par incréments d’une unité) si vous remarquez que les files d’attente sont sauvegardées régulièrement. Si l’augmentation du paramètre une ou deux fois ne vide pas les files d’attente, envisagez la mise à niveau du matériel ou la réduction de la charge sur l’ordinateur Exchange Server. 

Il est possible d’analyser les deux files d’attente d’envoi et de remise dans l’Analyseur de performances à l’aide des compteurs Taille de la file d’attente pour envoi/réception MSExchangeIS BI Privée et MSExchange BI Publique. Si vous augmentez les valeurs correspondant à ces threads, vous devez augmenter le Nombre de threads en arrière-plan du nombre de threads que vous avez ajoutées pour l’envoi et la remise, car les threads d’envoi et de remise proviennent du pool de threads en arrière-plan. Vous devez aussi augmenter le Nombre de threads de dépôt/remise. 

· Nombre de passerelles vers la banque d'informations dans les threads 

· Nombre de passerelles vers la banque d'informations hors les threads 

Ces threads sont similaires aux threads d’envoi/remise, mais sont utilisées pour la communication entre la banque d’informations et une passerelle (comme le Service Messagerie Internet), plutôt qu’avec l’agent MTA. Augmenter le nombre de ces threads peut être utile pour vider les files d’attente de passerelle, et les même considérations s’appliquent que lors de l’augmentation du nombre de threads d’envoi/remise. 

· Nombre de threads de dépôt/remise 

Les threads de dépôt/remise de l’agent MTA interagissent avec les threads d’envoi/remise de la banque d’informations. Si vous augmentez le nombre de ces dernières, vous pouvez être amené à augmenter aussi le nombre de threads de dépôt/remise. Par exemple, si chacune des valeurs d’envoi/remise de votre banque d’informations est augmentée jusqu’à 3, augmentez aussi les valeurs de dépôt/remise pour qu’elles soient égales à 3. 

Il est conseillé d’analyser les threads de dépôt/remise ensemble avec les threads d’envoi/remise de la banque d’informations. Pour cela, utilisez l’Analyseur de performances et le compteur Longueur de la file d’attente de travail de l’objet MSExchangeMTA. Souvenez-vous que les threads en arrière-plan de la banque d’informations, les threads d’envoi/remise de la banque d’informations, les threads d’entrée/sortie de passerelle et les threads de dépôt/remise de l’agent MTA sont toutes reliées entre elles. La modification de l’une d’elles requiert de faire très attention à toutes les autres. 

· Nombre maximal d’appels RPC 

Si vous remarquez des erreurs relatives au MTA dans l’Observateur d’événements qui font référence à des problèmes RPC, il peut s’avérer utile d’augmenter la valeur de ce paramètre. La plupart des défaillances RPC ne sont pas provoquées par une définition trop basse de ce paramètre, mais plutôt par des problèmes de surcharge de réseau et de matériel. Ne définissez jamais ce paramètre à une valeur en base 10 supérieure à 50 (0x32 en base hexadécimale). 

Conclusion

L’Assistant Performance est un outil très sophistiqué de réglage et d’équilibrage à utiliser dans les cas suivants : 

· Après chaque nouvelle installation ou mise à niveau d’Exchange Server et avant la mise en service du serveur  

· Après l’ajout de composants à un serveur, tels que des connecteurs, y compris des connecteurs de réplication d’annuaire  

· Lorsque le nombre d’utilisateurs sur votre serveur, votre site ou votre organisation change de façon significative 

Toute modification manuelle des paramètres de l’Assistant Performance doit se faire avec précaution et uniquement pour des raisons bien précises, non pas pour tirer parti du dernier bit de performance d’un ordinateur Exchange Server sous-exploité ou surchargé. L’Assistant Performance est très efficace pour le réglage automatique destiné à renforcer l’efficacité du matériel. Il convient d’être prudent lors de la modification manuelle des paramètres de l’Assistant Performance et d’agir en concertation avec le service du support technique Microsoft, car vous risquez de détruire la cohérence entre les paramètres au lieu d’améliorer les performances ou la stabilité. 
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